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Audiences radios : VivaCité
prend l'avantage sur Bel RTL

MÉDIAS Les auditeurs ont choisi la stabilité plutôt que les nouveautés

Il- VivaCité était
la station la plus écoutée
du pays entre janvier
et mars, devant Radio
Contad.
Il- Elle distance large-
ment sa concurrente
directe Bel RTL dont
la nouvelle grille ne
convaÎnc pas.
Il- Avec 12,8 % de parts
de marché, Bel RTL est
descendu à son plancher
historique.
AN A LYSE _

La stabilité paie. C'est ce.
qui ressort de la dernière
vague des audiences ra-

dios publiées par le CIM mercre-
di. Elle porte sur les habitudes
d'écoute des Belges franco-
phones pour la période allant de
jRnvier à mRrs :1017.VivaCité ar·
rive sur la première marche du
podium, SllIlB avoir opéré aucun
changement majeur dans sa
grine en septembre dernier, Tout
le contraire de Bel RTL, qui avait
pris le risque de tout bouleverser
pour se retrouver finalement à
un minimum bistorique ...

" Le but n est pas d'étre tlllmé·
TO un pour être numéro un. Ça
ne veut pus dire grand..chose,
confiait Eric Gilson à l'époque.
Je souhaite su rtaut qu'on aUi Te
de nouveaux auditeurs. » Le but
n'a pas été atteint. Si le nombre
d'auditeurs quotidiens de la
chaîne est stable, VivaCité a per-
du 50.000 auditeurs hebdoma-
daires (ceux qui écoutent une
chaine au moins une fois par se-
maine). Un recul à relativiser en
regard de ce qui se passe dans le
groupe RTL, où Contact
conserve cependant son statut
de seule radio millionnaire en
nombre d'auditeurs hebdoma-
daires.

Qu'cst-ce qui ne fonctionne
pas à Bel RTL? Le public ne
semble pas réceptif à la nouvelle
offre axée sur les taJk-shows lan-
cée en septembre. «On ne t'a
pas se ooiler la face, ce ne $Ont
pas dM multat/; e.rtrêm.em.ent
positifs, commente Éric Adel-
brecht un peu désabusé par la si-
tuation (lire d-contre). La nou-
t'elle grille doit s'installer et llDWl
gardo1lJj un œil attentif sur les
chiffres. On constate que 1e3 gens
ne SOl1tplus là. Est-ce un billet
méthodolQgique ou le reflet de la
réalité? Il Ti 'y avait pas eu dE
sanction lors de la vague précé-
dente qui ml'.JIurait l'audience
entre septembrr et décembre.
Alors pouTqrwi cela amve-t-il
maintenant? ,.

Bel RTL va analyser les
chiffres émission par émission
afin de mettre en évidence les
points faibles. Même si, comme
le rei:onnaît Éric Adelbrecht, le
vrai problème de Bel RTL au-
jourd'hui, c'est la concurrence de
VivaCité. « Toutes les études que
ran fai~ sur le profil du audi-
teurs et le positionnement des
chaînes dimontTtnt que c'est un
copié-collé. La RTBF a réussi sa
stratigie de crier un clone de Bel
RTL. En même temps, elle nous
étouffe aux extrémités avec des
chaînes oomme Classic 21 ou
PUTe pour la musique et La Pre-
mière peTUr l'in,fo. »

Des changements sont déjà.
envisagés dans la grille. Ils pour-
raient être plus conséquents en
cas de confirmation de la ten-
dance négative lors de la publi-
cation de la prochaine vague

d'audience, en août prochain.

La "-ml' •••retrouve
d•• coul.urs

Pendant que Bel RTL pleure,
La Première retrouve enfin le
sourire. Après avoir réçolté le
plus mauyais bulletin de son h.i.s-
taire en 2016, elle effectue une

belle remontée, au point de flir-
ter avec les 8 "io de parts de mar-
ché. Un objectif auquel les diri·
geants de la chaîne n'osaient
sans doute plus rêver. Le hic,
c'est que les auditeurs ont plébis-
c:itél'ancienne grille de la chaine.
Entre-temps, elle a été intégrale-
ment modifiée au mois d'avril
2017. On ne connaîtra donc la
réaction du public face à la
«nouvelle Première» qu'au
mois d'août.

Quant à. Nostalgie, c'est l'ex-
ception à la règle de la stratégie
de la stabilité. La radio musicale
chute,. malgré une programma-
tion inchang~. "Cette t.ague
nDUS étonne à plus d'un titn,
confirme Frédéric Herbavs.
Brand Manager Nostalgie. (lm
telle différence de mesure (Nos-
talgie perd presque 3 points de

parts de mArché, NDLR) pose
question.» Il faut dire que Nos-
talgie avait réalisé une très forte
progression lors de la dernière
vague. On peut interpréter ce
chiffre conune une correction.

À l'invene, pas d'excuse pour
l'autre musicale du groupe, NRJ
est au plus mal. Pour réagir face
à unf' audience déclinante IRsai-
son dernière, la station awit lar-
gement revu sa grille des pro-
grammes à la rentrée. Le résul-
tat s'avère décevant. «Le.s chan-
gemltnts Dpiris on.t fQrternenJ
perturbé nos auditeurs quotj·
cliens, explique Nicolas Fadeur,
Brand Manager chez NRJ. Je
suis crmtlllinCIi que la marqUE
NRJ répond à l'attente des "mil-
lennials· (Les jeunes qui sont
nés entre 19110et 2000, NDLR)
en Belgique et que la stratégie est
la bonne. Nou.$ suscitons inor-
miment la curiosité. ce qui
n'était pas arrivé depuis long-
temps. » n se donne pour objec-
tif de fidéliser !'.ette génération
partkulièrement attirée par les
alternatives musicales à la ra-
dio.•
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RTL « La RTBF tente de nous asphyxier»
RÉACTION _

E.rie Adelbrecht, patron des
radios de RTL (Contact et

Bel RTL), est inquiet, Constatant
la baisse de ses audiellœ~, il
adresse un message aux élus qui
débattent actuellement du
COntrat de gestion de la RTBF et
devront prochainement valider le
futur plan d'attribution des frÉ-
quences de la FM pour les neuf
prochaines années: «Ces "lJul-
tats montrent la pres.~ion que le
plan de fréquence a induite sur
l'attivité privée. On se retrouve
dans une lJituafÎon éconamique
très compliquée a:r}l~Crlewx radias
contre cinq pour le service public
(En 2008, RTL s'était vue retirer
la licence de sa troisième chaîne
Mint NDLR). En neufans, 011 a
cOTlsta# l'impa.ct importanJ 81fr
les audiences et le ch.iffre d'af-
faires. Si l'objectif est d'éf.!iterque
Rn grandisse, ce&(plutôt rtfUMi.
Le politique doit être conscient
des conséquences des décisions
qu'il a prises, »

Il craint surtout que la situa-
tion empire à cause du nouveau
plan de fréquence, toujours en

cours d'élaooration. "Certains
veultmt perm eUre CI u privé d'évo-
luer mais d'autres fimt un prin~
cipe de nous en empêcher. Fau-
dm-t-i] attendre que nm13 tom-
bions à 5 % de parts de marché

pourdevenirfréquentables ?»
Éric AdeIbrecht souhaite unré-

équilibrage, tant au niveau de la
qualité de la couverture (l'accès
aUXdifférentes cilaines sur le ter-
ritoire) que du nombre de
chaînes attribué à chaque
groupe. «Actuellemerlt. le parc
d'émetteurs de la RTBF est bien
plus optimisé q'lJ.l! celui des émet-
tl'Urs privé$. On entend quon t'a
rodiMribuer les cartes :mr la ri-
pa ..rtit'Îon en natre difaveur. Si on
doit postuler pour desfréquenas
pour neuf ans, ut.'f!c des perllpeC~
ti't'es plus rudes, ça va aller de
rnal en pis. »

Da records d".ulUene_qul H
IUCcWent

Surtout que parallèlement, la
RTBF bat des record$ d'audience
vague après vague. Avec ces cin~
chaînes (VivaCité, Classic 21, La
Première, Pure et Musiq'3) elle

touche près de deux millions
d'auditeurs chaque semaine. Sa
part de marché est de 38,2 %
contre 27,4 % pour RTL
(Contact, Bel RTL et Mint en-
sen:ble). En 2009. le rapport
étwt de force était inverse:
31,8 % pour la RTBF contre
35,8 % pour RTL.

Enjouant l'avocat du diable, on
pourrait se dire que c'est finale-
me?~ le problème de RTL. pas du
politIque. Au groupe privé de se
débrouiller pour attirer les audi-
teurs vers ses contenus. «Sauf
que laRTBFfait deplusen.pluJ! la.
même chose q!Je nous. Il rwus faut
donc plus de mO;!le1l$ po'ur nom
dém.arquer, sans qu'an a if plW1 d~
ret'i1l1US. Vl:vaCiti est notre clone
public. La RTBF tente de nous as-
ph.i)J!ier. »

Sachant que les licences d'ex-
ploitation des fréquences de la
FM arrivent à échéance dans un
mois et demi, le patron des radios
de RTL aimerait surtout )' voir
plus clair. « Que Ion clarifie les
règles dujtu et que l'on rlous per-
mette d'b.mruer.. » •

M..Bmé
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